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Chapeau :


500.000 personnes ont suivi samedi 12 novembre à Lisbonne  la procession en l’honneur de la Vierge Marie pour la clôture du Congrès-Mission.
 En après-congrès, quelques réflexions sur cette Nouvelle évangélisation entreprise par les archevêques de cinq métropoles européennes.


Le 3ème Congrès pour la Nouvelle évangélisation à Lisbonne aura été comme ses précédents de Vienne et de Paris un évènement. Comment prendre en compte cet évènement, quelles questions pose la Nouvelle Evangélisation à travers cet évènement ? 

Quel évènement ? Des chrétiens se mettent à  annoncer l’évangile dans la ville, l’Evêque en avant. La décision des quatre Cardinaux, Lustiger, Schönborn ? Danneels et Policarpo de faire ces Congrès-missions est en train de réussir, elle donne une nouvelle perspective, un nouvel élan aux catholiques européens. A Lisbonne des nouvelles ont été données des initiatives d’évangélisation de Vienne et de Paris après les  congrès. Elles sont été très encourageantes.


C’est véritablement un changement de mentalité ; les gens d’église commencent à cesser de se regarder eux-mêmes et de se commenter entre eux leurs « sensibilités » et leurs « pastorales ». Des paroisses et des mouvements à paris se sont associés pour des évangélisations publiques dans un grand quartier de la ville . Un stand d’évangélisation est tenu régulièrement sur le marché à Saint François Xavier.  

Certes, les structures et les mentalités ne changent pas en un jour ; pour certains à Lisbonne, la nouvelle évangélisation consistait encore à se réunir entre chrétiens, voire entre clercs, essentiellement sous la direction et l’initiative des clercs pour penser ensemble des activités , chrétiennes, mais tout à fait « ad intra ». Même les grandes conférences du Congrès, malgré que certaines fussent remarquables, en particulier sur le respect de la vie humaine du début à la fin, étaient peu orientées vers la Nouvelle évangélisation. 

Mais d’un autre côté, certaines paroisses et mouvements ( Néo-Catéchuménat, Foccolari, Schönstatt, paroisses de Portella et d’Ajuda, etc…) avaient commencé bien avant le Congrès des évangélisations porte à porte et dans des grands centres commerciaux ou un parc de la ville; beaucoup de paroisses avaient entrepris diverses actions de préparation et de motivation ; la prière était ardente dans beaucoup de lieux, et par exemple à San Nicolau, dans le quartier de « Baixa » - la Ville Basse – l’adoration était permanente depuis des mois pendant la journée. 

Beaucoup de laïcs, jeunes et adultes, au cours de la semaine ont joint les missions de rue animées ou soutenues par la Cté Emmanuel ( 120 jeunes et animateurs sont venus de 4 écoles d’évangélisation, ils représentaient une vingtaine de pays différents depuis la Lettonie jusqu’à l’Indonésie). La culture Portugaise, la peinture, à travers notamment la Société Nationale des Beaux Arts, la musique, l’internet ont été acteurs d’évangélisation en direction des non croyants, du monde.


Ad intra ou ad extra ? L’Eglise aujourd’hui dans nos pays européens doit se tourner résolument vers une annonce explicite, missionnaire, comme l’a fermement dit le Pape Benoît XVI dans son message. On ne peut pas continuer à discourir sur des préambules et des « pastorales très spécialisées » comme le disait en substance Mgr Vingt-Trois dans la Table Ronde des archevêques. Nos grandes villes ne sont-elles pas ces foules devant lesquelles Jésus était « ému de compassion » parce qu’il les voyait « comme des brebis sans berger »(év. de st. Marc, 6,37) ? 

On ne peut que se réjouir de la participation nouvelle des structures traditionnelles que sont les « paroisses », « doyennés » ou « vicariats » à la nouvelle évangélisation, mais  elles ne peuvent pas tout faire. Elles ne peuvent pas non plus se présenter comme « la légitimité » face à d’autres initiatives. Elles ne pourraient pas prétendre à l’exclusivité. A Lisbonne comme à Vienne et à Paris la pression des états-majors dans ce sens a été et demeure excessive. Jean Paul II à plusieurs reprises a dit des mouvements et communautés nouvelles qu’ils étaient « co-essentiels » avec les structures classiques pour ensemble faire l’Eglise des fidèles du Christ. Les baptisés sont tous, non seulement des « fidèles » au sens traditionnel français, mais aussi des évangélisateurs ! le canon 210 dit « Tous les fidèles ont le devoir et le droit de travailler à ce que le message divin du salut atteigne sans cesse davantage tous les hommes de tous les temps et de tout l’univers ».

C’est donc une vraie question que celle de savoir dans quelle mesure les acteurs les plus déterminés de la nouvelle évangélisation ne sont pas freinés. On avait pu être étonné à Paris de voir si peu nommés dans les actes officiels du Congrès les Communautés Nouvelles et Mouvements, il en a été de même à Lisbonne. En vérité peut-on aujourd’hui envisager de ré-évangéliser l’Europe sans la participation de ces Mouvements que l’Esprit Saint a suscités dans ce but les uns après les autres depuis un demi-siècle ? 

Et si dans la pratique on travaille en fait  avec eux, comment dans les textes et les discours, les concertations et les réunions d’évaluation, faire comme s’ils n’existaient pas ? Benoît XVI a décidé d’en parler dans son message à Lisbonne en demandant aux réseaux structurels de travailler « en communion avec les diverses réalités charismatiques ».


Il faudrait aussi s’interroger sur le langage que les chrétiens utilisent pour dire aux non-croyants ce qu’ils croient ; Mgr Keith Barltrop, le responsable d’une agence de la Conférence épiscopale  anglaise pour le soutien  à la Nouvelle évangélisation a posé cette question ; elle a pour corollaire le « contenu » de l’évangélisation  qu’il est absolument nécessaire d’ajouter à l’annonce et au témoignage. Comment  répondre aux questions de l’homme dans un langage accessible et non pas un vocabulaire, un discours complètement interne, et de fait hermétique à ceux qui  cherchent. Comment proposer ces contenus en brochures tirées à des centaines de milliers d’exemplaires - comme nous essayons d’ailleurs de le faire  à France Catholique. 

Et mettre ce contenu, ces réponses aux questions existentielles de l’homme dans la mondialisation sur internet. 
Internet ! Ce sont ces extrémités de la terre auxquelles Jésus nous demande d’annoncer sa bonne nouvelle !

      
En définitive, peut-on estimer que le Congrès pour la Nouvelle Evangélisation de Lisbonne a été une réussite ? C’est bien sûr une question qu’ont posé à la fin les journalistes au Cardinal-Patriarche don Policarpo. « Il faudra quelques années pour le voir… » a-t-il répondu. Mais avec ce que nous avons vu , avec tout ce que Lisbonne a pu voir, disons le, don Policarpo a bien gagné la première partie. Avec la dévotion populaire. Et c’est un apport majeur aux « méthodes » de la Nouvelle évangélisation. Nous avons déjà dit combien les reliques de Thérèse de Lisieux, exposées dans la Cathédrale, ont reçu un flot ininterrompu de visiteurs. Mais ce n’était qu’un début.

Un demi million de personnes ont suivi dans les principales avenues et places de Lisbonne le samedi, dernier jour du Congrès, la procession avec la statue de N. D. de Fatima. Multitude des multitudes que nous avons pu voir, comme un fleuve en crue débordant de son lit pour inonder les plaines avoisinantes. Place du marquis de Pombal, devant les fenêtres du grand quotidien « Diario da Noticias » qui relate les faits, c’était impressionnant ; imaginez un fleuve humain place de l’Etoile à Paris débordant de part et d’autre de l’Arc de triomphe, et ayant encore du mal à s’engouffrer dans les Champs Elysées…

Dans cette marée d’innombrables croyants, bien sûr, mais aussi combien de Zachée « venus pour voir Jésus » ? Parmi eux le Diario a interviewé des non croyants, des anciens croyants ayant abandonné l’Eglise depuis des années, des chrétiens non-catholiques… 

Avec ses forces et ses faiblesses, l’équipe menée par don Policarpo a lancé un signal, donné un cadre, offert une place à l’Esprit Saint. Et la Grâce est venue. Comme la pluie ce soir là, la Grâce de Dieu est tombée en torrents sur la Ville.


